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que veulent dtabord les Ce 
~o"scriptionnistes 

C'eiJ)epouyoir --:-P~;;;dminis!rer une roi de conscrip
:l' !:o~, !ot~le, "~, dem~nderal~nt ,un gouvera,ement 
~ d. u_lIc:»n - ,SI M. Kmg allait ceder sur le premier 

.pCltlt, .1 dévralt céder ILlr le second 

A PROPOS DE CETTE RUMEUR DE PLEBISCITE 

(Par f.ëovold RIèHER) 'tière à éClaircissements de la part 
du Pl'cmier ministre, Peut-être vou
dra-t-il laissér ce travail à SOI1 mi
n~stre des Munitions et de l'Appro
vIsionnement. M. C.-D. Howe fami
lier' avec cette sorte de problèmes. 

, P!tIlWIl. S-I-4? - 11 se peut que 
d'~Cl quelques- Jours, même d'ici la 
fin de la semaine. 110US apprenions 
de la bouche du premier ministre les 
intentions d~ flquvèrnement au suJet 
de la éoùscrlptIon ponr service OU
tre-mer.La rumeur est dans l'air., 
:Elle l'èst depuis avant-hier, Au dé- ' 

Une décision prochaine 

but; on J'l'y aJoutaH pas fQi. Elle l'ès- ,Quel qt~e soit 'le sujet que le pre-
semblâittrop .aù:li. innombrables ca- mlCI' mhllstre aborde dans sa cau
nards lanc6s pllr les conscription- serie, - des journalistes persistent 
nistes depuis le début de la gueri'c il dire qu'il parlera dc.eonscl'iption 
pour qU'oh la prit au sérieux. Mais - il n'en reste pas moins que le 
on n ànnonèé finàlemelit qlle le pre- gouvernement est appelé il prendre 
mier ministre prononcera, d'ici la une décision assez rapprochée il 
fiIi de la semaine, une, causerie l'Il- propo~ du service militaire obliga-

.. diophonique sur un sujet de la plu~ taire pour'outre-mer. 
fl"'haute importance. De quoi M. King 't il hi . Trois facteurs ont pu modifier 

pourrâl - ' en entretemr la popu- l'altitudc du prem, 1er InI', nl'stre'. 10 
laUoIl can,adiellne? Il n'y a, à pro-
prement parler, (TtIe deux questions l'agression japonaise dans le Paai-
qui pOurraient lustifier une inter- fique; 20 l'entrée des Etats-Unis 
vention personnelle du premier mi- dans le conflit; 30 la révolte de cer
n18tre. La première se rapporte aux tains éléments ùu parti libéral. 

, arrangements nouveaux conclus ell'- L'agression japonaise a rapproché, 
tre la Grant;le-Brefagne, les Etats- dU-on, , le danger ù'attaque. Le 

'Uriis et le Canada pour ordonner ln lieutenant-colonel Georges Vanicr, 
produètion indttstl'ielleetagt'icole commandant du district militaire de 
dès trois pays. La seconde a trait à Qt~ébe.c, Il d~t le 5 janvier, qu'il 
la cQnscription pour service outrc- eXistaIt un l'ccl' dangcr d'attaque 
mer. pour les Etats-Unis et pour le Ca-

La première ne com1JOl'te rien ùc nadu, Le thème est exploité par 
neuf dans Ses prlncipcs. D.epuis prè:,; les conscriptionllÎstes. Cet nrgu
de deux ans, l'économie canadienne ment est plutôt faible, car s'il est 
s'est transformée de, façon à satîs- vrai que notre pays peul êh'e atta
faire aux besoins de guelTe de la qllê; il importe de ne plus 'cnvoyer 
métropole. Des arrangements com-
pléméntâires se sont conclus entre (Suite à la dernière page) 
ottawa et WashiIigtoll, surtout de-
puis la mise à exécution de ln loi du 

~rêt~baiI. L'entrée des Etats-Unis 
,"daus le conflit ne fait qu'accenttwr ' 
la n~cessité œune coordination 
scientifiqUè des ressources de la, 
Grande-Bretagne et de l'Amérique 

Nord, CeUe nécessité implique 
l'abandon des droits 

entre le Canada et les 
ml nombre considé
et de matières pre

aurait là .abondante ma-
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IiloQ. seraîtcapabl~, en toute ju~ti
ce pour les diV'~rses 'classes del:l' 
société, de mettre en vigueur une 
loi: (te service militaire obligatoire 

(suite d~.Iaprem.tè~~'Jjqé) pour outre-mer. Et la bataille!:?: 
, '.. .-' ...., prendraîtsur ce pouveau terr~l1. 

'de soldats ouh.ié-:trl~; il ·fil.tIdfaltles SilJ. Màckenziq King allait pen$er 
:.garderau pays et' les statioJlner gagner la tranquillité eu faisant pa,;, 
sur le! côtes d1,ll'aelfique et dél'kt~ reille conceSSIOn, - celle d'un.plé-, 
lanlique. . '. '. ' .•. '.. .biscite il.seiromperaitgran<le'-

'1 Ventree de no~"oisins dans la:q1el1t.· j 

mêlée èst un faè~:to:' autre~en.t piZ,,;;;" que les conscriptionnistes 
sant. En 1917. a~ol:')servateurspo~ nt.: ava:Jt et par-dessus tout. 
litiques. ont prétep.g,u que si lès c'est le poUvair et les avantagesl1U 
Etats~Unis n'avaieiittïPlls participé pOJ:!..'oir~ 
au conmt, nous n'Ij,tu;j.ons pas eu la 
conscrlptIOn. Par la suite, tl . fut 
difficile de vérifier cette vraisem
blable hypothè~e et de)'lJ:l'lRuyer sur 
des document;'!! ou desarguoients 
d'autorité. Mais la chose a été pos-
sible. Elle le demeure. Les Etals-
Unis tiendronlà <:e . qU'6to.ut 'le con-
tinent nord~américain' sQil -sur un 
pied de gqerre totale. :tIs'~exerce-
ront des' pressiOns incess@tes' sur 
le !!,ouvernemElnt canadien;' Si le 
Cal1ada etl~s Etats-Unis. <Hlt q.es 
lois semblables,' ce serait bien plus . 
facile pour les deux gouvernein(,mts 
de procéder d'une manière efficace. 
Cela saute aux yeux, qUpique l'on 
puisse lIoutenir qu'une mesure poli~ 

i tiq.ue . fort acc~ptable aux EtatS-Unis 
. donneràit des' résultats douteux au 
Canada. Au gouvernement cana
dien de juger, en dernier ressort et 
en tolite liberté, ce qui peùt se faire 
ici, non pas ait 'gouvernement de 
Washington. 

Des interventÎOfts de libéraux . 
Eu troisième lieu, des députés-li

béraux comméncent de réclamer 
ouv~rtelI!ent la conscription pour 
serVlce outre-mer •. Les journaux 
d'hier ont fait grand état de la dé
claration que M. F. G. Hoblitzell; 
député libéral de Toronto-EgÎinton 
à la Chambre des communes, avaIt 
remise à la presse. M. Hoblitzell au
rait toujours été 'd'.opinion, d'après 
sa. déclaration, qUe' la 'conscription 
est la méthode li, :!'!14s équitable et 
la plus honnête ·de lever une armée. J 
Maintenant que' les 'Etats-Unis sont 
en guerre, la cohs,èrJp1ion s'impose. 1 

M. Hoblitzéll est d'avis que le gou· 
vernement pense' de' même. à en 
juger d'après un +ééent' discours de 
1\1. C, G: Power .. ministre de l'A via
tion. (Incidemment. notons le sel'" 
vice qUe M. Power. nous rend en 
fournissant· un argument aux cons
criptiottnistes).; :O'après le député 
torontois le premier. ministre lui
même ne peut s'empêcher de pen
ser que s'il ne rilQdifie pas ses vues 
selon ~es circonstances nouvelles, il 
n'accomplira pas' son 'devoil'~ M. 
Hoblitzell se prppose~ ',par conse
quent, de demander· la consàip
tian lorsque le Pàrlement repren
dra Se5 travati:i. à. la fin du mois. 

. La voile:. Toronto ' 1 
Que faul-il penser 11e cette décla

ration? Le fait ,qî:!è, M. Hoblitzelll 
yient dé .Toronto et ,représente un 
comté toronto.is' affaiblit considéra-I 
blernent la for<iedè :ion témoigna
ge. A tort ou à raison, nous som-II 
mes d'avis que c'est à tort, les hom- . 
mes publics de Toronto se croient 
9bUgés d'être conscriptionnistes. 
Ils. imaginent que cela plaît à leurs 
électeurs. Les jonrnaux de Toronto 
tiennent depuis deux ans le mêIIie 
langage qUe le député d'Eglinton. 
Ils se trompaient il y a deux an';, 
Ils ne démontrent' Ras qu'ils ont 
raison maintenant. Ils affirment 
leur désir de diriger le pays selon! 
leurs vues, au mépris de la volonté 1 
populaire explicitement exprimée: 
aux: dernières élec.tions. De ce côté, 1 
l'interventiun de M.· Hoblitzèll n'est 
pas dangereustl'.Elle' doit être ac
cueillie ayec. un "U-va-'de-soi". Les 1 
machinations conscriptionnistes 
ont toujoUl::S été ourdies dans la 1 
capitale ontarienne. 

Il y a un autre àspêétà l'incident. 
M. Hoblitzel1 e6tle premier député 
libéral fédér.al à prendre la peine de 
remettre une déclaratioriécr'ite à la 
presse pour annoncer qu'il deman
dera la conscription à la prochaine 
session. C'esfle premier, ce ne sera 
pas le dernier. ,Nous.avons toujours 
pens-é (Tu'H y avait, chez les libé,
raux, autant' de conscript1onnistes 
que chez les conservateurs. Les dé
putés ministériels ont été tenus en 
respect jusqu'ici par M. Macken:de 
King. Celui-ci a réussi à leur faire 
comprendre que ce qui importe d'a
bord, c'est d'a'lisurer un eff()rt de 
guerre maximum et que, pour attein
dre cette fin, il faut maintenir 
l'unité nationale. l'oute mesure -
et la conscription seraît de cette ca
tégorie - qui briserait l'unité aurait 
pour résultat de nùire à l'effort de 
guerre. Par conséquent, d'après M. 
King, le silence s'imposait au sujet 

. de la conscription. 

la tMte de M. King 

Le premier ministre Il tenu ce lan
gage et exposé cette thèse à plu- 1 
sieurs reprises à sés députés, tout 
particulièrement au cours d'un long 
caucus convoqué pendant les deu; 
semaines de sessiàn ~ novembre 
dernier. En cette circonstance, le 

,premier ministre a dit clairement à 
ses gens qu'ils n'avaient pas droit 
de réclamer la. conscription puis
qu'ils s'étaient fait élire à la. faveur 
d'un programme électoral. anticons-

'1 criptionniste •. Les conscriptionnis
tes libéraux ont été mécontents mais 

t ils ont gardé le siHmc~. Vpilà que 
M. HobHtzell relève la tête. Cela. 
signifie-Ml" qU'il connait les inten
tions du gouvernel11ent'l Cela veut
n dire qu'il est décidé de maintenir 
son attitude en dépit de celle du mi-

,nistère? M. HobIitzellaurait-il de 
• nombreux appuis dans le parti libé
: raI? Si plusieurs députés libéraux 
i allaient tenir son langage,que ferait 
le gouvernement? M. Art.. Meighen 
sera chef de l'opposition en février. 
Sa pr~sence à laChàmbre des Com
munès pourrait modlfier l'équilibré 1 
des partis. Jusqu'à que.l point? 1 

Plebiscitê ? 1 
Ull plébil.:cite dounerait à lot' 

Kim, l'avantage' aé rel>t~r au pou
voir tout en déliant le gouverné
ment advenant une décisionpo
pulaire favoral:')le à la éonscription 
- de ses engagements èiecloraux.· 
"'Cela ne réglerait pas cependa,nt 

le problème pOlitique canadien. 
Mettons les choses au pire.Suppo
sons que le referendum dqnnerait 
un mandat conscriptionniste aU 
gouvernement. Pense-t-on que les 
impérialistes tones . seraient' satis
faits de cette victoire? lis soutien
draient imIllediâtement "que seul 
un goùvèrntunent najiollal o,U·. d'u-
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